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Barthélemy BEAU retrouvé

E
n novembre 2004, quand nous
avons publié le premier COQ
PELAUD, nous souhaitions faire
connaître les 104 poilus qui
figuraient sur les monuments aux

morts de la commune. Notamment en
retrouvant leurs origines familiales et leur
parcours de combattants. Nous disposions
principalement de trois sources
d'informations.
La première, -la plus ancienne- une liste
des Morts pour la France parue dans
l'Echo Paroissial de juillet 1919, avec la
date de leur décès et le nom de leur
régiment. Barthélemy BEAU y figurait en
1917 avec les mentions : « cap 216 RI, 16
nov. » Nous aurions déjà pu en déduire
que ce caporal appartenant au 216
Régiment d'Infanterie devait être originaire
du département de la Loire, puisque c'est à
Montbrison que ce régiment a été constitué
en août 1914, mais à ce moment-là, nous
ne le savions pas. Ce n'est que plus tard
que nous le découvrîmes sur Internet. «
L'Historique du Régiment », « régiment
d'ouvriers et de paysans du Forez et de
l'Auvergne. » Aujourd'hui, nous pouvons
vérifier que la plupart des pelauds

originaires de la Loire ont bien eu
Montbrison comme lieu de Recrutement et
que plusieurs décédés à la guerre comme
BEAU, ont appartenu au 216 RI : VILLON
Pierre, CHAVAND Antoine, BERARD
Baptiste.

PAS DE BEAU SUR
MEMOIRE DES HOMMES

Notre deuxième source d'information était
constituée par le fichier Internet «
MEMOIRE DES HOMMES » qui répertorie
tous les morts des guerres et notamment
ceux de 14-18. La fiche individuelle indique
la date et le lieu de naissance, de même
que ceux de la mort, ainsi que le nom de la
commune où celle-ci a été enregistrée. Ce
qui permet d'aller consulter les registres
des décès, ceux-ci n'étant pas soumis au
secret, comme ceux des naissances de
moins de 100 ans. Dans les transcriptions,
on trouve ainsi parfois des précisions sur
les circonstances de la mort. Or en
consultant longuement le site du Ministère
de la Défense, nous n'y avons trouvé
aucun Barthélemy BEAU, ni aucun BEAU
qui ait appartenu au 216 RI. Sur les
registres de St Sym, aucun Beau ne figure

parmi les décès de 14-18.
Barthélemy BEAU n'était pas le seul
pelaud absent du site Mémoire des
Hommes. Manquent également Firmin
COY et Jean-Claude MATHELIN.
Heureusement pour ces deux-là, la
correspondance de Marie Grange comblait
le vide en narrant les circonstances de
leurs morts, mais concernant BEAU, il n'en
était jamais question. Par ailleurs, Jean-
Claude Mathelin est décédé à St Sym,
suite d'une maladie. Il figure donc sur les
registres municipaux. Firmin Coy, non, car
il est décédé dans un hôpital de Marseille,
donc il a été enregistré là-bas.
Interrogeant alors des pelauds anciens et
bien au fait de l'histoire du pays, je
revenais encore bredouille. Personne
n'avait jamais entendu parler de « Beau ».
J'imaginais qu'il s'agissait peut-être d'une
famille de passage n'ayant vécu que
quelques années (gendarme,
percepteur…).
Dans le numéro 8 de juin 2005, je lançais
donc un « AVIS DE RECHERCHE », qui
hélas ne donna rien.

"Je suis arrivé à
haïr la guerre,
tout en la faisant
avec énergie."

ALFRED DE VIGNY

L'Association LE COQ PELAUD remercie vivement les généreux donateurs qui ont participé à
la souscription qui permettra au journal de poursuivre régulièrement sa parution.

Inscrit sur les monuments aux morts de St Symphorien, ce caporal nous était encore
inconnu en décembre 2008. Nous ne connaissions que la date de sa mort, le 16
novembre 1917 et le nom de son régiment, le 216 RI. Aucune fiche à son nom ne
figurait sur le site de Mémoire des Hommes et malgré nos recherches, aucun pelaud
n'avait jamais entendu parler d'une famille Beau à St Sym. Or voilà qu'André Fabre et
Michèle Billard nous écrivent que Barthélemy figure également sur le monument aux
morts de Feurs où son père était pharmacien. Celui-ci avait épousé en 1886 Marie
Billard, sœur de Joanny, patron de l'usine. Pourquoi Barthélemy figure-t-il donc aussi
sur les monuments de St Sym ? Récit de cette découverte et tentative d'explication.

UN AVIS DE RECHERCHE QUI ABOUTIT
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